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Le port du Havre 
 
La découverte de l'Amérique par les Européens et la force 
grandissante des bases navales anglaises comme 
Portsmouth, nécessitait à la France d'avoir un grand port sur 
la Manche.  Il s'agissait de procurer des chantiers et un abri 
pour les navires de guerre qui ne pouvaient plus arriver dans 
les havres de Bretagne ou dans ceux de Honfleur et 
d'Harfleur par suite de l'augmentation du tonnage des 
bâtiments. Mais aussi, Harfleur est menacé depuis plus de 
deux siècles par l'accumulation des alluvions et des galets; 
Honfleur n'est guère mieux et Saint-Denis-Chef-de-Caux a 
disparu suite à un raz de marée ou un éboulement de falaise 
vers 1374. Le 7 février 1517, le roi François Ier décidait de 
fonder le port du Havre, sur le lieu de Grasse, au pied de la 
colline d'Ingouville : "pour tenir en sûreté les navires et 
vaisseaux de nous et nos sujets naviguant sur la mer 
océane." Il désirait l'appeler Franciscopolis et devait 
suppléer également au "clos des galées" de Rouen. 
 
Les premiers navires construits furent la Loyse nef royale de 
790 tonneaux1 dès 1518, la Françoise, l'Hermine (pour son 
armement), L'un ne devait pas naviguer, la Nef Françoise, 
qui avait été bâtie sur des proportions inusitées. 
Pour le premier navire, la Loyse, l'exploit est de taille, 790 
tonneaux alors que seuls des navires de 180 tonneaux pouvaient remonter la Seine jusqu'à Rouen. 
 
Dans son ouvrage Ango2 le Dieppois en 1885, Ernest Capendu prête à Ango d'avoir contribué comme 
Lespagne et Jérôme Fer à la construction de cette Nef.  
 

 
Jean Ango et François Ier, gravure coll. Musée Rochefort 

                                                 
1 Le tonneau  est une unité de volume de la cale d'un navire de charge. C'est une unité internationale de jauge maritime qui vaut 
100 pieds cubes ou exactement 2,831 684 659 2 mètres cubes. 
Le nom de cette unité de mesure provient du type de conteneur en bois (un tonneau ou une barrique) qui était utilisé dans la 
marine à voile. 
2 Jéhan Ango est fils d'officier de marine, riche armateur de la ville de Dieppe, chef de corsaires, mais après une terrible 
tempête détruisant les deux tiers de sa flotte et des dettes impayées, cet ami de François Ier mourut presque ruiné en 1551. 
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"La coque de ce navire jaugeait 2000 tonneaux et elle portait trois rangs de 
sabords. Dans son intérieur on avait établi une chapelle assez vaste pour contenir 
plus de trois cents fidèles. Il y avait pour distraction des jeux de toutes sortes et 
même un grand jeu de paume. 
A l'avant du navire, dans l'entrepont, on avait établi une grande forge. A la 
naissance du beaupré se dressait un moulin à vent, et sur le tillac, à l'arrière, une 
grande maison en bois, fort habitable et construite avec un art infini." 
 

 
Illustration dans Ango le Dieppois par Ernest Capendu 

 
"… on fit sortir la Grande Nef Françoise du bassin de l'Eure, où elle avait été 
mise sur chantier. Il fallut deux marées pour l'amener jusqu'au bout de la jetée, 
qui existait alors là où se dressait la tour de François Ier. Mais, comme les jours 
suivants les marées ne furent pas assez fortes pour permettre à l'énorme navire 
d'appareiller et de prendre le large …On fut contraint de le garder en bassin 
…Mais, pendant le nuit de Saint-Clément, une horrible tempête éclata sur le 
Havre … La Nef, tournée et accotée sur un de ses flancs, fut tellement immergée 
qu'on ne put la redresser. … On dut se résigner à la démolir, et on batit, avec ses 
débris, la plupart des maisons de ce quartier des Barres." 
 

Rapidement, le port su profiter du commerce de marchandises. Elles y étaient 
déchargées (au début du XVIème siècle cargaisons de sucre, mélasse en 
provenance du Portugal, …) puis rechargées sur des allèges pour rejoindre 
Rouen. 

 
Pendant la première moitié du XVIIème siècle, la condition du port du Havre 
déclina sous les effets de l'envahissement de la vase et des galets. En 1664, 
l'amiral Abraham du Quesne écrivait : "il n'y a pas d'endroit où une barque de 
50 tonneaux puisse à marée basse demeurer à flots". Le port du Havre restait un 
bon port comme ceux d'Harfleur et de Honfleur. Les navires entrent et sortent à 
marée haute et s'échouaient à marée basse. 
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Les portes du bassin du Roy, construites en 1635, permettent la création du premier bassin à flot (plan de 
la ville et du port en 1673). 
 
De 1667 à 1670, on améliora le port du Havre, on draguait le bassin du roi, on reconstruisait les quais de 
ce bassin. Enfin, on établissait un canal avec écluse de chasse pour nettoyer l'avant-port sans cesse envahi 
par les flots. Il deviendra ainsi le premier bassin à flot et pouvait recevoir des vaisseaux de 1000 à 2000 
tonneaux. 
 

 
 

Vue du Perrey en 1677. Cette gravure, reproduite dans Le Havre d'Autrefois est due à l'Abbé Vincent 
Hantier. Outre l'intérêt qu'elle présente par la figuration de l'entrée du port en 1677, d'un des moulins du 
Perrey et d'un chantier de construction navale, elle rappelait aux Havrais, en mettant au premier plan la 
Sainte-Famille dans une barque, que Notre-Dame était leur ancienne patronne. (Coll. Ph. Manneville). 
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Le Havre affirme sa vocation maritime et internationale au cours du XVIIe siècle : la compagnie des 
Indes s’y installe dès 1642.  
 
Les guerres de Louis XIV et de Louis XV interrompent momentanément l’essor du Havre : Le 25 juillet 
1694, la ville subit un bombardement par la marine anglaise : 300 maisons sont détruites… Le 4 juillet 
1759, le port et la ville sont à nouveau bombardés par la flotte anglaise. 93 maisons sont à nouveau 
détruites… 
 

 
Bombardement du Havre en 1694 

 
 
A côté de ces maîtres du gros œuvre de l'art naval de la fin du XVIIème siècle, il faut citer des artistes 
sculpteurs et dessinateurs qui ont joui d'une certaine notoriété. C'est à l'un d'eux que l'on doit la décoration 
de la porte principale de l'Arsenal mais aussi chargé de tous les dessins de sculpture des vaisseaux de sa 
majesté :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
sculpture des vaisseaux de sa majesté en 1690 :  
le Brillant construit par Salicon sur les plans de Jean Berrain 
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On peut également évoquer le radoubage, la mise en carène d'un navire, c'est-à-dire qu'on le couchait 
alternativement sur un côté puis sur l'autre, sur un gril de carénage qui existait dans chaque port. 

 
Carénage d'un navire dans le bassin du Havre 

 
L'Arsenal et le bassin de la Marine en 1727 (gravure d'après un dessin de Milcent, extraite de Lemale) 

 
On procédait au flambage soit pour ouvrir les fentes s'il s'agissait d'un navire neuf, soit pour détruire les 
vers (tarets) entrés dans le bois s'il s'agissait d'un navire venant des mers. C'est alors que le calfatage 
proprement dit se faisait : on poussait l'étoupe (filasse de chanvre) dans les coutures pour les rendre 
étanches. Il restait ensuite à passer le brai (matière résineuse extraite des pins et sapins, mélée de 
goudrons et de suif). Un radoub en cale sèche ne sera construit au Havre qu'en 1864 (inauguration le 28 
janvier 1864). Durant l'absence de formes sèches au Havre, on dut se résoudre à utiliser la méthode 
américaine du dock flottant et ce dès 1844. 
 
 

 
Exercice d'embarquement de troupes dans le bassin du Havre en juillet 1756. C'est l'époque du camp de 
Frileuse où furent regroupées les troupes pour protéger le Havre d'éventuelles descentes des Anglais. 
Deux vaisseaux sont en construction sur les cales. On remarquera le mur entourant le bassin et celui des 
fortifications, délimitant un passage pour la circulation (gravure du Gaucherel, extraite de Lemale). 
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L'importation et la réexportation des produits coloniaux (sucre, coton, tabac, café, et divers épices) ainsi 
que la traite des Noirs enrichit les négociants havrais au XVIIIe siècle. 
En 1763, 63 navires quittent le Havre pour le trafic colonial vers l'Amérique ou le golfe de Guinée ; en 
1758 ils sont 138. Les chantiers de construction navale du Havre sont particulièrement actifs, lançant 
entre 1731 et 1789 124 navires de commerce, 34 brigantins, 37 galiotes, 6 goélettes, 14 heux, 24 senaux, 
22 sloops. 
 

 
 
Au XIXe siècle, le Havre vit sa consécration de place de commerce grâce à la prospérité de son trafic à 
destination des colonies. 
 

 
Vue du bassin du Roy et de l'Arsenal de la Marine vers 1820. 

Gravure rehaussée de gouache de Luttringhausen et Fielding Thales 
 
C'est à gauche de l'entrée de ce bassin que furent bâties les premières maisons du havre. La ville, dans les 
commencements, s'étendaient beaucoup vers l'est à partir de ce point ; on l'appelait cette partie le quartier 
des barres, parce que le terrain en était coupé par quantité de criques et de cavités profondes que la mer 
remplissait quand elle était haute. On avait pratiqué sur toutes les criques des ponts pour les traverser. Ce 
nom de Barre désigne dans le pays un canal entre deux terres, où, si l'on veut, l'on peut retenir l'eau pour 
la lâcher ensuite de marée basse, afin de nettoyer l'espace qui est en avant et que la mer a abandonné. 
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Le Havre vue en ballon, vers 1850 
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